
Mas causez don vouair           patouais en quiâsse ! école de Censerey – janvier – février 2019 

1 Langues de Bourgogne – Maison du Patrimoine Oral de Bourgogne 2019 

 

 

Mas causez don vouair           patouais en quiâsse ! 

 

Enseigner les langues vivantes régionales de Bourgogne-Franche-Comté 

Avec la Maison du Patrimoine Oral de Bourgogne 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Censerey ; Janvier – février 2019 

 

 

Maison du Patrimoine Oral de Bourgogne 

Place de la bascule 71550 ANOST  

Tél. 03 85 82 77 00 

Courriel : contact@mpo-bourgogne.org 

  



Mas causez don vouair           patouais en quiâsse ! école de Censerey – janvier – février 2019 

2 Langues de Bourgogne – Maison du Patrimoine Oral de Bourgogne 2019 

 

Quelques mots autour du projet 

 

 

La découverte des métiers anciens 

Le projet initial, programmé sur 5 séances d’une heure environ, avec Camille Rousselet, 

Professeure des Ecoles à Censerey, était d’enquêter sur la mémoire orale des anciens 

métiers à Censerey et dans les villages où résident les élèves.  

A l’époque où ces métiers anciens (ceux du menuisier, du forgeron-maréchal ferrant- du 

cultivateur ou encore du meunier) étaient encore vivants, les habitants parlaient patois. 

Associer mémoire vive, langue vivante régionale (bourguignon-morvandiau) et création 

contée est rapidement devenu une évidence.  

 

 

Une démarche innovante 
La mémoire collective est fragile, tout autant que les langues vivantes régionales qui ne 

se transmettent plus qu’exceptionnellement de manière directe entre génération (donc dans 

un contexte familial, de parents ou grands-parentsà enfants). 

Le bourguignon-morvandiau est reconnue depuis peu comme « langue patrimoniale », 

tout en restant une « Langue En Danger » (classement UNESCO). 

La revitalisation de cette langue s’appuie sur une démarche originale, qui doit allier 

sauvegarde (par le collectage), transmission active (au sein d’ateliers associatifs, ceux de 

Langues de Bourgogne, par exemple) et valorisation. 

 

Pour cela, le Pôle Pédagogique de la Maison du Patrimoine Oral de Bourgogne a mis en 

place une démarche originale, basée sur 4 axes : 

 Le chant : il permet de faire participer immédiatement tout un groupe, et de 

sensibiliser de manière ludique aux subtilités de la prononciation 

 Le conte et la culture orale : parler, raconter, inventer, conter... c’est faire 

circuler la parole, partager des imaginaires variés et prendre plaisir à transmettre ; 

 Le collectage : de mots... d’objets... d’images... de savoir-faire, de savoir-dire... 

rien ne se perd, tout est richesse ! 

 La valorisation : parce que le travail de ces 20 élèves (répartis sur 5 niveaux, du 

CP au CM2) a une valeur en soi, est déjà un acte de création et de transmission, il 

mérite d’être enregistré, publié, mis en ligne, rendu public car c’est ainsi que vit 

toute culture : en se partageant ! 

 

Merci à toutes et à tous, enseignantes, élèves et animateurs des Raibâcheries du 

Bochot !  

 

G. Barot, enseignant  délégué au Pôle Pédagogie de la MPOB 

Secrétaire de Langues de Bourgogne. 

  



Mas causez don vouair           patouais en quiâsse ! école de Censerey – janvier – février 2019 

3 Langues de Bourgogne – Maison du Patrimoine Oral de Bourgogne 2019 

 

Airs traditionnels de l’AUXOIS 
 

Mai grand mére n’ai pu ran qu’eune dent… 
 

1.  Mai grand’meire que n’aivot qu’eune dent,  
Encore qu’elle groûle 
Quand en cort du vent. 
 
2. Mon grand’peire qu’étot maréchau  
A li raic’môde 
Ai grands coups d’mairtieau. 
 
3. Mai cosine, not’ petiot chien bianc,  
Lai quoue li groûle 
Quand en cort du vent. 

 

 

En roulant mai beurouette !... 
Paroles et musique : André Chenal (1884-1939), Eddy Jura / interprétation : André 

Chenal (disque 78 trs 1940) / Chanteurs et Musiciens en Morvan(V4), Lai pouèlée 1977-1978, 
interprétation : Martine Hunimels / adaptation paroles : atelier de patois de l’Auxois-Morvan« 
Les raibâcheries du Bochot », 2016. 
 
 

Le maitín quand’İ’ai bu lai gotte 

I m’en vâs sâquier mon champ (bis)  

Peu İ m’airréte tôt’long d’lai route  

Pou ’r’gairdai pâssai les pâssants 

 

                                         Refrain 

En roulant, roulant mai beurouette 

En roulant mai beurouette, roulant 

En roulant, roulant mai beurouette 

En roulant mai beurouette, roulant 

 

Peu İ m’airréte tôt’long d’lai route 

Pou ’r’gairdai pâssai les pâssants (bis)  

Le bouerger que gairde ses bétes  

N’ost pas si béte que bin des gens 

Refrain 

 

Le bouerger que gairde ses bétes 

N’ost pas si béte que bin des gens (bis)  

Lai bouergére qu’ost bin coquette 

N’ai pôrtant pas bin d’l’airgent 

Refrain 
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Lai bouergére qu’ost bin coquette  

N’ai pôrtant pas bin d’l’airgent (bis)  

An y ai des môssieurs bin riches 

Qu’an ant pourtant tant et tant 

Refrain 

 

An y ai des môssieurs bin riches  

Qu’an ant pôrtant tant et tant (bis)  

Als n’en pas besoín d’s’en fâre  

Çai n’veut pas deurai tôt l’temps 

Refrain 

 

Â n’en pas besoin d’s’en fâre 

Çai n’veut pas deurai tôt l’temps (bis)  

Moué İ les chairge dans mai beurouette  

Peu İ les vorse dans e n tornant 

Refrain 

 

 

La légende du Bois Gravot à Censerey 

 

Lai Béte du Graivot 

 

« Le Saibbat du grand Peut – le Diâbe, qouè !... (ma chut ! an n’faut pas dire son nom...) 

se tenot – qu’a diaínt dans l’temps (oh ! an y ai bin logntemps...) – dans le bôs de Bâne, â 

Graivot, vée le hameau de Chappe (Chappe, vôs connaichez bin, nan ?). 

Totes sortes de chetitetés y rôdaínt : des Daimes Biaínches, ai peu ... des Daimes Vertes ! 

ai peu les Fées ! an faut ailai vouair lai Rouèche és Fées... ai peu le Porron du D... (vôs 

saivez... an ne faut pas dire son nom !) 

An diot dans l’temps - ma c’ost pas si vieux que cequi – que les fées déscendaínt â quiair 

de leune pou s’ébaudir dans le rûchais de lai comme ! 

E n jôr, e n jeune homme – al étot quand méme pus grand que vôs –réuchissé ai les 

surprenre en embraissé eune... Âssitôt – ah vouai, ci fut fait dans l’instant – âssitôt elle se viré 

en biche ! 

Ailors don, Censerey – vôs connaichez aitot ? – ost tôjeûrs réstè – méme âjd’heû ! - le 

pays de lai Béte du Graivot ! 

E n aute jôr, quant elle ailot brâment cherché de l’aie dans lai riviére que vint de Nailley, 

quouè, lai Mére Luison senté qu’en lai t rot e n m’cho fort pou les cotillons, pou lai jupe ! Ah bin 

mon vieux, en feillot l’entende rouspètai !... Elle voulot méme yi beiller eune sacrée cliaque â... 

ai cetu-cute que voulot yi fâre e n mauvâs tôr... vos saivez bin, cetu-cute qu’an faut pas dire 

son nom... Mas, elle étot prôte ai beiller c’te cliaque... que vouèqui-t-y pas que c’ost e n grand 

hiéve, tôt bianc, qu’ost sortu des brosses... e n grand joli hiéve... mas qu’aivot l’air de se foute 
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de lai mére Luison ! Oh ! bin nan !... elle ai feillu chouer dans lai riviére tant elle en étot 

épantée... ai pu, le hiéve, le vouèqui que yi mord ses jupons ai peu que tîre, que tîre... mas 

al’airot tot dévouèrè, vieux ! Elle ai eu bin du mau, lai mére Luison de s’en déprenre... Lai béte 

s’en ost retornè, mas vouèqui-t-y pas que lu aitôt, le hiéve, a s’ost r’v rè... en eune grande et 

belle reine... qu’ost pairtie en côrant vée le Fôr des Fées !... ah bin nan !... 

Ailors, la mére Luison, elle diot tôt le temps : - c’ost encôre e n tôr de ceutte saicrée  éte 

du Graivot ! 

Ai peu encôre les petiot bouergers... e n souair qu’â dansaínt ai n’pus pas saivouair 

dansai... d’aivou eune jolie drôlesse que venot d’an n’sait laivou...  in sûr, c’ment qu’elle étot 

tellement jolie, y’en ai e n, e n m’cho pu dru que les autes, que crouèyé qu’a pourrot 

embraissai lai jolie petiote... Mas, vouèqui, lai drôlesse s’ost virée aitot... en eune grôsse vaiche 

nouère, bin peute... qu’ai côru vée lai riviére ! 

C’étot encôre lai  éte du Graivot ! » 

D’après André  euchot, texte mis en patois par G.  arot, janvier 2019. 

 

Source : André Beuchot http://www.echodescommunes.fr Version plus étoffée que celle 

publiée dans La Côte-d’Or le long du chemin, chez l’auteur, Dijon, 2007 ; p. 65. 

 

La Bête du Bois du Gravot 

« Le sabbat se tenait lui, dit-on, dans la forêt de Bâne, au lieu-dit Le Gravot, près du 

hameau de Chappe. Aussi, les génies malfaisants, les Dames Blanches et les Dames Vertes 

y rôdent. Pays des fées, on y découvre la Roche aux Fées mais aussi le Rocher du Fauteuil 

du Diable. Ne dit-on pas également que les fées descendent le soir au clair de lune pour se 

baigner dans le vallon ? Un jour, un jeune homme réussit à les surprendre et en embrassa une. 

Aussitôt, elle se transforma en biche.  

Censerey reste le territoire de la Bête du Gravot. Un jour, alors qu’elle puisait 

gaillardement de l’eau dans la rivière, la mère Louison sentit qu’on la tirait vivement par son 

cotillon. En rouspétant, elle se retourne, prête à lancer au Malin une gifle bien ajustée qui lui 

ferait passer l’idée de jouer à de pareilles plaisanteries. Mais en découvrant l’intrus, elle 

sursaute et manque de tomber à l’eau. À sa grande surprise, un imposant et magnifique lièvre 

blanc la dévisage d’un air moqueur. De toutes ses forces, il tire et mordille son jupon. La mère 

Louison a toutes les peines du monde à lui faire lâcher prise. L’animal déçu recule d’un pas, se 

redresse et subitement le voilà qui se métamorphose en un éclair en une belle reine qui aussitôt 

s’enfuit en riant à grandes enjambées dans le Four aux fées. La mère Louison stupéfaite 

reprend son souffle. « Ah la la, soupire-t-elle, encore un des tours de cette satanée bête du 

Gravot ! ».  

Les jeunes pâtres insouciants de la région vécurent une mésaventure différente. Par une 

douce soirée, ils dansaient joyeusement, entraînant dans leurs farandoles une belle demoiselle 

arrivée dont ne sait où. Tous l’admiraient en secret. L’un d’entre eux plus entreprenant, croyant 

avoir gagné les grâces de la déesse, s’essaya bien évidemment à l’embrasser. Mais au 

moment où ses lèvres allaient effleurer celles de son égérie, la jouvencelle se transforma 

instantanément en une grosse vache noire qui se sauva vers la rivière. C’était encore la bête 

du Gravot. » 

http://www.echodescommunes.fr/
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Lai Béte du Graivot. Extrait donné aux élèves : travail sur la compréhensionorale, le 

vocabulaire (imagier complété ensemble) et des remarques sur la graphie et la prononciation. 

 

« (...) Ailors don, Censerey – vôs connaichez aitot ? – ost tôjeûrs réstè –  méme âjd’heû ! - 

le pays de lai Béte du Graivot ! 

 

Eύn aute jôr, qu’elle ailot brâment cherché de l’aie dans lai riviére que vint de Nailley, 

quouè, lai Mére Louison senté qu’en lai t rot eύn m’cho fort pou les cotillons, pou lai jupe ! Ah 

bin mo vieux, en feillot l’entende rouspètai !... Elle voulot méme yi beillai eune sacrée cliaque 

â... ai cetu que voulot yi fâre eύn mauvâs tôr... vôs saivez bin, cetu-cute qu’an faut pas dire son 

nom... Mas, elle étot prôte ai beiller c’te cliaque que vouèqui-t-y pas que c’ost eύn grand hiéve, 

bianc, qu’ost sortu des brosses... eύn grand joli hiéve mas qu’aivot l’air de se foute de lai mére 

Luison ! Oh ! bin nan !... elle ai feillu chouer dans lai riviére tant elle en étot épantée... ai pu, le 

hiéve, le vouèqui que mord ses jupons ai peu que tîre, que tîre mâs al’airôt tôt dévouèrè, vieux ! 

Elle ai eu bin du mau, lai mére Luison de s’en déprenre... Lai béte s’en ost retornè, mas 

vouèqui-t-y pas que lu aitôt, le hiéve, s’ost r’v rè en eune grande et belle reine... qu’ost pairtie 

en côrant vée le Fôr des Fées ! ah bin nan ! Ailors, la mére Luison, elle diot tôt le temps : - c’ost 

encôre eύn tôr de ceutte sacrée  éte du Graivot !»  D’ après André  euchot , texte mis en 

patois (Auxois Sud) par G. Barot, janvier 2019. 

Certains mots ou expressions peuvent être sujets à des variantes locales : n’hésitez pas à 

dire cela dans votre patois ! 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

1.Le Grand Peut 2. eύn bôs 3. Eune Daime 

.biaínche, eune fée 

4. Eune Daime 

verte 

5. Eune rouèche 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

6. Eun porron 7. Le quiair de 

leune 

8. Le ruchâs (ou 

rûchais) 

9. L’â ; l’aie 10. Le hiéve 

Bouète ai utis : 
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Lai béte : la bête – âj’dheu : aujourd’hui – eύn jôr : un jour – brâment : bien, très bien – 

eύn m’cho : un peu ; eune cliaque : une claque – prôt, prôte : prêt, prête ; des brosses : de 

grands buissons, des haies (localement) - du mau : du mal – épantè : épouvanté, effrayé ; Lai 

: la ; elle (personne dont on parle) – lu : lui (dont on parle) – lu aitot : lui aussi - yi : à lui, à elle - 

ceti-lai : celle-ci - cetu-cute : celui-ci - eύn tôr : un tour - mauvâs : mauvais – mas : mais - tot 

: tout. 

Réstai : rester ; demeurer, résider, â voulot :  il voulait – âl aivot : il avait - fâre : faire - 

beiller : donner - elle senté : elle sentit (passé simple) - sortu : sorti (part. passé) - dévouèrai 

: dévorer - chouer : tomber – se déprenre : « se déprendre » (régionalisme), se dégager de... - 

elle diot : elle disait – côrir : courir. 

 

 

Le projet d’écriture – lai Béte du Bôs Graivot !... 

 

 

À chacun ses monstres... mère Lousine, follots, daimes biaínches ou vertes, daihut, 

lutarnes, coquecigrües, vaiches ai deux tétes, loups-vairous, ...  

 

L’objectif est de se réapproprier l’histoire dite lors de la première séance et de laisser filer 

son imaginaire... sans trop déborder du cadre du conte traditionnel... Mangas et marvels ne 

sont pas exclus, mais l’écart avec le registre de la langue risque d’être mal ma trisé. 

Partons donc à l’aventure : 

De jeunes héros et de jeunes héroïnes 

Un goût certain pour l’aventure : que ce cache-t-il dans les environs de Censerey, terre de 

légendes ? 

Des prairies, des bois, une rivière, des rochers, ... et puis soudain... 

Quoi donc ? où ? que d’émotions... 

La rencontre avec l’étrange se noue... que de frissons ! 

Heureusement, nos jeunes héros sont pleins de ressources et de talent. Ils ont compris 

que certains objets, certains outils qu’ils viennent de découvrir ont des pouvoirs magiques... 

Alors, en moins de temps qu’il n’en faut pour ... imaginer la suite... l’aventure se termine, 

l’épreuve est remportée ! 

Bravo à toutes et à tous ! Et bonne lecture ! 
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Le collectage – devenir « passeur de mémoire » 

 

Le collectage d’information est essentiel pour sauvegarder les mots, les manières de 

s’exprimer, toute la poésie du quotidien. Les imagiers sont très utiles pour créer le lien entre les 

générations et opérer la magie de la transmission (orale). 

Ne soyez pas surpris de la diversité des formes rencontrées ; peut-être même employez-

vous d’autres variantes : alors dites-le comme vous le savez ! 

 

Aine : une (Auxerrois) 
Des treuffes : des pommes-
de-terre 
Eune braissie de bôs pou 
ailmai lai forge  : une 
brassée de bois pour allumer 
la forge. 
Au revouair : au revoir 
Eune ornoueille : une 
grenouille 
Lai mâyon : la maison 
Des oeillots : des yeux 
  n mouniou : un petit 
Se beugner : se cogner 
Se gônai : s’habiller 
  n  âtiau : un gâteau. 
des ouyâs : des oiseaux 
lai berbis : la brebis 
eune haiche : une hache ; 
eune haichotte : une 
hachette 
  n mo nche : un manche 
  n cou chot ou e n 
couèssot : un cochon 
Margouner : bougonner 
l’heurlou  e : l’horloge 
le fergeron : le forgeron. 
Lai Mére Lousine :la Mère 
Lousine (Mélusine)... au fond 
des puits… 
L’écueurîe : l’étable 
L’étaule : variante du 
Dijonnais : l’étable 
Lai groínge : la grange 
les vaiches : les vaches 
le battouair : le battoir 
lai peille : la paille 
 

Le mneûsier ou menusier : 
le menuisier 
eune plaínche ou piaínche 
ou pianche ; une planche 
eún raibot ou raibiot : un 
rabot 
le cisâ ai bôs ; le cisaie ai 
bôs (ou ai bouais) ; le ciâ ai 
bôs : le ciseau à bois 
lai bouête ai utis ou lai 
bouête ai ôtis : la boîte à 
outils 
eún torne-vis ou teurne-
vis : le tourne-vis 
le chair ai fôrraige ; le 
chairiot ai foín ; la remorque 
de foin 
le tomberâ ou timberaie ; le 
tombereau 
eune briarde : une 
« bréarde » (chariot à deux 
roues) 
eune cheurtôle : un siège 
lai reue : la roue 
e n ch’ au : un cheval 
lai jeument : la jument 
lai berbis : la brebis 
e n ai nâs (ou aignaie) : un 
agneau 
lai beurouette : la brouette 
le traicteûr ou tracteûr : le 
tracteur 
ci sent mauvâs : ça sent 
mauvais 
i plot ai siaux : il pleut à 
seaux 
eune aissiette : une assiette 
 

Le m’l n : le moulin 
Lai reûe : la roue 
Lai faireune de biè : la farine 
de blé 
Le fôr ai pain : le four à pain 
le cenré : le cendrier (placé 
sous le four à pain pour en 
recevoir les braises et les 
cendres). Ailleurs : lai 
forniotte. 
Lai polle ai enfornai : la 
pelle à enfourner 
Le rouôle : la raclette qui 
sert à retirer braises et 
cendres du four. Synonyme : 
lai râclotte. 
Le benneton : le benaton où 
lève la pâte des baguettes de 
pain 
Le bruchon ; peite corbeille 
ronde où est mise à lever la 
pâte des miches de pain 
Lai maie ou lai mée : la 
« maie » (français régional), la 
huche ou le pétrin. 
e n crâs : un corbeau 
Mas quouè don qu’te 
greûilles ? mais qu’est ce 
que tu fiches (littéralmeent : 
qu’est-ce que tu cherches ? 
fouilles ?...) 
lai feurche, lai forche : la 
fourche 
le râtâs ou le râtais : le 
râteau 
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Gaël, Dorine et Alyssia 

 

Une terrible aventure ! 

 

  On se promenait sur un chemin de terre pour aller chercher des 

champignons, quand, tout à coup, on a aperçu des flammes derrière 

la haie. 

On s’est précipité pour voir d’où cela venait... 

Et là, on a vu un dragon à une tête, quatre pattes et deux 

queues. Sa peau était rouge et des flammes sortaient de sa bouche 

quand il était énervé. 

On a sorti nos couteaux à champignons pour lui donner des 

coups dans la tête ! Mais nous n’avons pas eu le temps... 

... voilà qu’il s’est approché de nous !... 

Mais il s’est laissé caresser... et il s’est transformé en licorne ! 

 



Mas causez don vouair           patouais en quiâsse ! école de Censerey – janvier – février 2019 

14 Langues de Bourgogne – Maison du Patrimoine Oral de Bourgogne 2019 

 

Et peu métenant, en patouès ! 

 

« Eune bin terribe aiventêure ! 

An se promenot su eύn chmi de tarre pou ailai charcher des 

champeignons, quand - tôt ai côp ! – an ai aiperçu des flammes que qiairaínt 

dârré lai bôcheûre ! 

An se précipité pou vouèr de laivou 

qu’çai sortôt... 

Lai, an vié eύn DRAIGON !... d’aivou 

eune téte, quaite paittes ai peu deux 

qoues ! Sai pâ étôt rouge ai peu sai 

gueule crouèchot des flammes ai peu 

des éplues quand â s’étôt enersè ! 

An ai sortu nôs coutâs ai champeignons... pou yi beiller des côps su lai 

téte ! Mas an ai pas eu l’temps... 

... vouèlai-t-y pas qu’â s’ost aipprûché vée nôs... 

Mâs â s’ost laiché flattai !... ai peu a s’ost revîrè en LICORNE ! » 

--------------------------------- 

Gaël, Dorine et Alyssia, Censerey / janvier-février 2019 
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Jules, Marceau, Bastien et Cathy 

 

La cascade de Reuillon et ses ... poissons géants ! 

On allait se baigner avec Jules, Marceau, Bastien et Cathy, et tout-à-coup 

un poisson géant surgit du fond de la rivière et nous emporta Cathy et 

Bastien, sur son dos ! 

Le poisson était tellement gros, qu’au moment de passer sous un pont... 

il cassa !  

Marceau et Jules ont eu juste le temps de rattraper les morceaux du pont 

avec un lasso magique, le temps de laisser passer le poisson... 

Bastien et Cathy avaientété avalés... Les garçons coururent chercher du 

pain chez eux, pour attrapper le poisson et sauver leurs amis. Ils trempent le 

pain dans une potion magique et retournent le jeter dans la rivière. Le 

poisson l’avale et, aussitôt, relâche les enfants. 

Tous sont contents de se retrouver ! 
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Et peu métenant, en patouès ! 

 

An ailot s’aibûyer dans l’â d’aivou Le Jules, le 

Mairciaux, le Bastien et peu lai Cathy. Mas, tôt d’eύn 

côp, eύn énorme POUÈCHON sauté du fond de lai 

riviére ai peu empourté lai Cathy ai peu l’Bastien sus 

son dôs !... 

Le pouèchon étôt si gros qu’a n’pié pâssè sos l’pont... qu’éboulé quant â 

passérent... 

Le Jules ai peu l’Mairciaux ant eu jeuste le temps de raiquettai les 

morciaux du pont d’aivou eune corde maigique, jeuste le temps de laicher 

pâssai l’pouèchon !  

Le Bastien ai peu lai Cathy feurent aivolès ! 

Les gars corérent chercher du pain sô, ai lai mâyon, pou aitraippai c’te 

pouèchon-lai ai peu sauvai lôs aimis ! Â trempérent le pain dans eune espèce 

de potion qu’étot magique, c’ment empoîllenée, ai peu le jetérent dans lai 

riviére. Ässitôt le pouèchon l’aivolé ai peu recrouèché les petiots. 

Les petiots feurent ârié bin âilles de se revouair teurtôs ! 

--------------------------------- 

Jules, Marceau, Bastien et Cathy, Censerey / janvier-février 2019 
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Matthias et Clément 

 

Le chariot de foin 

Il était une fois une fille qui s’appeleait Jade et un garçon qui s’appelait 

Baptiste. Ils fabriquèrent un chariot de foin pour leur père Paul. 

Soudain, un loup surgit, qui voulut détruire leur ouvrage. 

Ce chariot était en bois et en fer, soudé par le forgeron du village.  

Le loup ne put donc rien. 

Le chariot était bien trop solide. 

Mais, voilà que le Loup se transforme en GÉANT et le détruit d’un seul 

coup avec son seul petit doigt !...Puis un dragon de l’enfer surgit et enflamme 

le géant... et s’enfuient dans l’espace. 

Le forgeron a tout vu par sa fenêtre et veut réparer le chariot : il prend 

un grand marteau magique, avec des clous... et il le répare, sans même taper 

un seul coup de marteau ! 

Nous sommes tous soulagés ! 
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Et peu métenant, en patouès ! 

Dans l’temps an y aivot eune féille que s’aippelot lai Jade, ai peu eύn 

gars que s’aippelot le Batisse. A fiérent eύn chair ai foín pou le Paul, qu’étôt 

lô pére. 

Tôt d’eύn côp, eύn loup vené, que vl’é breiller lô 

ôvraige ! 

C’te chair-lai, al étôt en bôs, ai peu en far soudè 

pou le forgeron du pays.  

Le loup ne pouvé ran fâre ! 

Le chairriot étot ben trop costaud ! 

Mais, vouèqui-t-y pas que le Loup se r’vîré en Géant, que câssé le chair 

d’eύn côp, ran que d’aivou son petiot douègt, son petiot Quinquin... Peu, eύn 

Draigon des Enfârs vené et peu metté le feu â Géant... a s’envolérent dans le 

Cié... 

Le forgeron aivot tôt vu deûpeû sai crouèsîe ; a v’lé réparai son chair : a 

peurné eύn gradn mairtâs – qu’étot maigique – et peu des quiôs... a le répare 

sans aivouair ai tapai eύn seul côp ! 

An étôt bin aîlles teurtôs ! 

------------------------------ 

Matthias et Clément, Censerey / janvier-février 2019 



Mas causez don vouair           patouais en quiâsse ! école de Censerey – janvier – février 2019 

19 Langues de Bourgogne – Maison du Patrimoine Oral de Bourgogne 2019 

 

Hugo, Théo, Justin et Chloé 

 

Clément et l’ours noir 

 

Ça se passe près d’un moulin où un enfant, nommé Clément, pêchait.  

Un ours noir arriva... il avait faim. L’ours s’appelle Michka. Il s’approche de 

l’eau et avale un poisson... magique. 

Soudain il se transforme en libellule multicolore et s’envole.  

Clément a aussi pêché un poisson magique. 

Il l’a mangé. 

Et il s’est transformé... en ours noir ! 

Cet ours-là se met aussi à pêcher... attrape un poisson magique, l’avale... 

et se transforme en libellule !  

Les deux libellules se posent sur le toit de la grange de Clément. 

Et là, dans la grange, on entend de la musique... et les brebis se mettent 

à danser ! 
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Et peu métenant, en patouès ! 

 

Ci se pâssé vée eύn mlín laivou qu’eύn chetit, le Cément, pouâchot. 

Eύn ours nouair vené... al aivot faim ! C’t’ours-lai s’aippelot Michkâ. 

A s’aippruche de l’â, ai peu aivole eύn pouèchon... qu’étot jârre 

maigique ! 

Tôt d’eύn côp, vouèqui-ty pas qu’â se r’vîré en eune libellule tote mirôlée, 

que ‘s’envôlé dans le cié ! 

Le Clément aitot, al ai pouâché eύn pouèchon qu’étôt maigique, lu aitot ! 

Al’ai mégé...  

Ai peu âs s’ost r’vîré ... en ours nouair ! 

C’t’ours nouèr-lai, a s’metté aitôt ai pouâcher : a choppe eύn pouèchon – 

qu’étôt binsûr maigique – a l’aivole, ai peu a se r’vîre en libellule... Ces deux 

libellules-lai se pôsant ârié su le couvert de lai groínge du Clément.  

Dans lai groínge, an entendé de lai meusique, ai peu les berbis se 

mettérent ai dansai ! 

-------------------------- 

Hugo, Théo, Justin et Chloé – Censerey / janvier – février 2019 
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Gabriel, Alexis, Louison, Corentin et Adrien 

 

Un drôle de cimetière  

Notre histoire se passe au cimetière de Censerey, à 

minuit... l’heure du crime... 

Heureusement nous avons une 

lanterne.  

Nous avançons à tâtons et, derrière une tombe, 

nous voyons des cornes qui dépassent... Nous 

avançons encore, nous voulons voir ce que c’est. 

Cet animal est un drôle de hérisson avec des cornes de Licorne... un bec 

d’oiseau et des petites pattes. 

Il est blessé, il saigne. Il était sans doute venu dans le cimetière de 

Censerey pour s’y cacher. Nous avons voulu le soigner avec un emplâtre 

d’argile, et finalement nous avons voulu l’adopter. 

Nous avons pris des tricoises pour l’attraper sans nous blesser et on l’a 

ramené chez nous pour le dresser.  

Mais il s’est finalement transformé en fée... il s’en est allé... 

Et nous, nous avons été alors très triste. 
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Et peu métenant, en patouès ! 

Not histouère se pâsse â ceumetére de Censerey, ai mîngneut,... l’heûre 

du crime ! 

 

An ai èté bin âille d’aivouair eune 

lampe d’aivou nôs. Y’aivânçons ai tâtons, ai 

peu dârré eune tombe, quouè qu’an 

vouait !... des cornes que dépâssant ! 

Y’aivânçons eύn m’cho d’pus, pou vouair ce que c’ost... 

C’t’ânnimau-lai, c’étot eύn eurson d’aivou des 

cornes de Licorne... eύn bè d’oûyâ et peu des chetites 

paittes. 

Al étôt blessé, â saingnot. Al étot seûrement venu dans le ceumetére de 

Censeré pou s’y caiché...  

Quant an l’vié, an v’lé le soîngnai, d’aivou eύn empiâtre de târre, ai peu 

bon sûr an v’lé l’aidoptai. An peurné des teurcouèses pour l’aittraipai sans se 

fâre de mau. An le raimené ai lai mâyon pou l’drossai. 

Mas â se r’vîré en Daime  Biaínche.. ai peu â s’en ailé... An feut bin triste. 

---------------------------------- 

Gabriel, Alexis, Louison et Adrien – Censerey / janvier – février 2019 
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Paul et Victor. 

Comptine 

Une maison à 10 000 têtes et 20 000 yeux et 

40 000 pattes... je la touche avec mon crayon à 

papier... elle se transforme en camion... On roule 

avec vers Paris... et là on fait un tour de manège 

sur des Licornes ! 

 

Et peu métenant, en patouès ! 

Eune mâyon ai die-mille tétes !  

D’aivou vingt-mille oeillots !  

Ai peu quairânte mille guiboles... 

İ lai teuche d’aivou mon crayon...  

vouèqui-t-y pas qu’elle se r’vîre en caimion ! 

An reule d’aivou,  

An pairt ai Pairis ! 

Ai peu an fait eύn tôr de mainège... su des Licornes ! 

-------------------------------- 

Paul et Victor – Censerey / janvier-février 2019 

 


